
CHRONIQUE DU SANCTUAIRE 365

De lendemain, après la messe du jour, ils se retrouvaient à la 
salle commune et s’organisaient en procession pour se rendre à 
la maison des Oblate. Les plus jeunes, élèves pour la plupart 
de M. Latulippe, notre instituteur si dévoué, marchaient en 
avant portant de jolies bannières décorées du cachet de la 
Congrégation des Oblats et des drapeaux du Sacré-Cœur. Dès 
l’entrée du Rév Père Dozois dans la salle de réception les jeunes 
gens lui présentèrent une superbe statue de l’Enfant Jésus of­
ferte en son honneur à l’Eglise du Cap et une bourse richement 
garnie, dons généreux de tous les jeunes gens présents.

M. Chas.-Ed. Rochefort étudiant à l’Université d’Ottawa, 
lui lut une magnifique adresse redisant au bon Père lo bonheur 
que sa visite procure il tous, la gratitude bien sentie de tous les 
paroissiens.

Après la lecture de l’adresse, le bon Père Dozois leur dit, 
en quelque mots venus du cœur, sa joie très grande de les voir 
animés de si bonnes dispositions.

Maintenant il nous reste de toutes ces fêtes un souvenir déli­
cieux que seules laissent en nos cœurs les fêtes religieuses. 
Merci donc à Dieu de nous les avoir données si réconfortantes 
Merci aux Revds. Pères Oblats de Marie-Immaculée qui nous 
sont si dévoués. Merci en particulier au Rv. Père Dozois Pro­
vincial et au Rv. Père Supérieur du Cap de toutes leurs bontés.

Nous exprimons aussi notre sincère gratitude aux organisa­
teurs de cette jolie démonstration. M. Jos Courteau qui s’est 
dévoué pour le succès de la fête. MM. Pierre Montplaisir, Wil­
liam St-Pierre, Fortunat Dumas, François Loranger, D. Latu­
lippe. Qu’il nous soit permis d’adresser un merci spécial à M. 
Ernest Lacourse qui s’est, comme toujours, dévoué si activement 
à la tâche de faire quelque chose de bon et de beau, qui soit di­
gne de nos Pères et de la paroisse du Cap de la Madeleine.

Adieu donc à l’année qui s’en va dans l'Eternité :
La vie humaine ainsi qu’une ombre s’évapore
Sur le fleuve du temps nous passons emportés ;
Son flot ne revoit plus les bords qu’il a quittés ;
Inexorablement il coule, il coule encore !


